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Mais la religion lue doit pas étre étudiée sen-
lemncit en elle-mnême, danis ses Cogmîes, dans
sa mîorale... Le christianisme existe depuis
ilx-huiit siècles, il a en son action dn.Its le
moude t il porté ses fruits.... oi l'a vt à l'eu-
vre:il a fond(lé des iistituitions qui li sont
ropre' et pecu t longtemps il a aniné de

san esprit les créations sociales qu';I a rencon-
urées. Est-ce que son histoire ne renfermerait
tas d' dis e-nseigneens propres à hire ap-
prédier los théories politiques et civile sur
lesqnelles le citoyeut- doit se prononcer? L'on
se rappelle le imot île Montesquic :" chose

tonnante, lui religion chrétienne qui ne sem-
hle avoir d'objet que la félicité de Il'autre vie,
itit encore notre bonheur dans celle-ci." L'un
les phits beaux Iivres qui soient sortis dle la
main ties Imou ies. 2 Génie d/ c/hri.tirnisme, a
démuostr jisqut' la lus grande évidence cette
vérité, que la raison dt'aileurs aperçoit facile-

Tout frit n'est qu'un principe mis ei prati-
que. Evidemtent le rait sera plus ou muints
uuile suivant qut le principe qui l'a produit
sera plus un moins couforie à la vérité et à
ij[Lstice. Si lon udmet aue le christinuismre

est vrai dans s c sLotrinc, il faut coludutre qu'il
a eté s:ulitaire dans les aut vres qu'il a opé-
rées., les iiutitt itîns nq'il a fondées. Le
Christ a dit que tuut etheigunieet se recon-
nuitrait an.i.frutits qu'il produluirait......
A (-ictints coznoscedir. Prochaiiir li religion
vraie, et se récrier contre toutes les instit-
ions rqu'elle a animées de soi esprit, i'est

qu'tutu muensuge (drisoire. oui n grossière
aberration LU jtiugeenit ut. L'action qe la re-
liaion a exercée sir Ilecorps scial soit Lpar nue
impulsion immiuuiudiate, soit par lexeupli îqu'el-
lI a donltn da: sa constitution hiérarehique,
dan s s usciaticns si nouibretises qu'ele a
Irintes, dans stn coule pünitenti:ire. dans sou
régime ad,ninistrtif. dans suit syne de
sougement de lui dileir et de la pauvretó:
cettc uaction direcie u indirecte de la religion
sur la socit dodit étre étuiée dans sou htiio-
ne ; oun en verm les effeAtuumanin é te chtn-
geant point le nutuire, les mêmes causes doi-
vent a fiun puroluire les mmnes résuîtlats: si
A cir:oiustanres du temps, modifiant les for-

es sociales, modifient aussi les moyens d'ae-
tion, la surce des principes qui dicveut flire
le honleur de ilhumanit édemeure toujours Li
m te, quoiqu'elle Varie Soi cours suivant

as uaccides du terreinî. Et si d'un aire côté
les iunsiitutions de la société politigue et civile
Font d'tune naitre iiférente des iistitulions i
religieuses, rependant comme les unes ci los
nutrps s'in piquent ux èmêmes hommes, com-
aie l'ordre social n'u tps dut ibut que le
perfect ionnuemenltt de 'hlu 'tn iii té, ce qui est
aussi le but le ian rligi'u quoique dans unei
slhère plus élevée, ou sent que si la religion
n'u pas à pruscrire à Lu. sociét tiune inuita.iont
oui plutôt uis copi cde ses instlnuions. la su-
(itdu cependant ne peit que s'instruire et ci0-

rer des renseignements utiles en, considérait
soi action sir les hommes.

Dt moins la société civile doit prendre gar-
de de blesser dans ses lois une institution re-
ligioiso on un principie qui a présidé à quel-
que granîde oeuvre du Christianisme,cur alors
ein s'attaquant à la vérité de la. religion elle,
s'attaquerait à Dietnémme, et par me suite
nécessaire, elle se préiarerait quelque mial-
lheur, ion pas seulement sous le point de vue
surnuattirel d'un châtiment divim, nais par la
consêquetnce de cétte maxime que toute er-
reur amène vin désordre.

L'étude du Chrislianisrne dans son histoire
devient done, d'après les considérations expo-
sees, un devoir en quelque sorte pour le hon
citoyen comme pour le chrétien ami le sa foi,
si toutefois ces deuxquaîlités peuvent être sé-
parées.

Messîeurs,cette liaison intime dle la religion
avc le cmonde social nons a constaniient lété
montrée dlins les classes supLéricnres de notre
cours d'étude. Nous avons vin aussi quee les
questiotns fonldamnitales de lua pilosrphie
avaient leur so'tioî dansles ogmies reliciex
et que lut littérature elle-muéîne trouvait dans
les cucignmetnis dui hrist isme li prîi-
pe dtu uiCu, la règle la il s sûre du goût et la
source de ses plus belles inspirations. T'init
est lié à la rehgic t toute theotie a besoin de
sont secours dlu moins pour r onds cud ire
il'lommrtne a ur. nitre buit que celui que le créa-
teur lii a <loté.

A cet asiect dî Christianismne apparaissant
comme urue-s tynthlèse magnifiqueq uiî embnlras-
se toutes les connsaissa.cs dus sou ituiversa-
lité ; tcette contemiplation de la religion éclai-
rant tous les domies de la science de sa
spendide Iuentr, il s' lève dails P1me une ilpi-
re et délicieuse jouissance, parceque ce désir
qu' a l'inte ligeuice de tot raîîîenîer i Pliuiité se
trouve satisfait. Dans le contentement gj ir
cet aperçu donne à l'esprit, il y a uquelque
chose dIe cet te puore intuition dle la vérité scupre-
me, qe l'amtle qui -ura cherché le vrai sur h,
terre, éprouveru dans les cieux.

On conclut la vérité de la religion de cela
scil qiu'elle présente tn principe général à
l'aide tuu utel ou coordonnie les connaiuassîances
liii iim iues entre elles,et qui les Fut tendclreroaoi
que diverses dans leurs opérations. à tun uimême
but, le pearfct uimnient moral de I mme,
la plus grinde gloire du créateur.

Pomir empî jîruiter une compmrison à ordre
physique qui i'est que le reflet ie lordre in-
tlteectuel, voyez ces astres de notre systéie
planélaire rouln uit avec ue si belle h:arrmoni e
dans les régiotus célestes. Poutssés par une
florce particulière, ils tendent à s'éch-à pper
cans les espuces sanis (in ; mais ils sont attirés
par le solei qui les maintient dans les limites
prescrites i leurs évolutions, el. ils accoruplis-
sent leu r course majestuoeuse cliacu-n ldans sonu
orbite syeial.

C'est l'inage du mouvenent des divers or-
rires les connaissances lhumaîîuinues. Chaque
s asce t son activité distincive q iila porte à
soli buti particulier ; elb a suc liberté l'actioni,
sOI itiflluence apéciale sur le bonheur de Iiihut-
ianiité, et pour cela elle a ses lois propres qui
n doivent loint ét re violées. Muis le qrleil de
la religion est là q i flit sentir sa puissan ce
<P'aîltrauctioi à -chaque shillère où s'exlrure l'iu-
telligence hmnie,qid lui lrit réfleter rqutelan ic
rayou le sca vive luiniére, et la maintient dans
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Dinmanche 27--Les cpitales Ont cela de
Particulier que les jours de repos setmîblent le
MgtnI d'tn sauve-tui.pent universel. Comme
des oiseaux anxquels la liberté vien d'âtre
rend.ne, lis populationus sortant dc leurs cages
le plierre et s n j>yetîsemn-t vers la
campagne. C'est à qui trouvera une mote
v'erdoyant pour s'assoi'r, Pombre d'îîtn buis-
Son pour s'abriter ; on cueille des marguerites
d mai, 1On court dans les champs ; la ville est
Ottblicrn jus î 'au soir où l'on revien t le clia-
lietuI fleuri d'une branche d'aubêpine et'le
cteur égayé d'uin :lox souvenir; on repren-
dra le lenlema in le joug dlu travail.

Ces velléités cliampétros sont surtout re-
marquablns à Pa ris. Les beuu"nx jours veiuis,
employés, lourgeois, ouvriers, att endent avec
.unpat ience chtiqte dimi iunclhe pour aller es-
Styer quelqiues heures (le cette vie pastorale
on Guit dens lcieurs entre' les botu itues d'-
Piciers et de marchands (de vin les f-ublourgs,
.dns 10 seu. espoir de découvrir un vrai champ

de nveus.Lo père de imie commeînte Pinîs-troulle qi a la surface,eA esetiat jus-celuicl'ccoîîuîer les Frinçais à lexacti-
truction pratique de so fils ien lui montruau trufi, 'ouîs trouvez nuerégion inaccc -tuse * cercius coue coindésPmî:u rn,
du bl qui n'a pas la fome de petits prins et sibitiotvementt brut. ils se résigneront àliicéi; is a pîudrut à
des choux " à 'étatsauivtge." Dieu sait que Puruia part, je caiîtpis atmborde cette uîtterruUs ni pourtt pis éci-
de reitoutres, dle découvertes, d'aventurps ! régionisais lieu ltt er vénitalleniii.. Pîtcu ietcu. Les venus sout sirtott cbanîes
Quel parisien n'a poit eut soin Odyssee cienut leîs <esu ubihtncos puulliues, jevisde
parcourant la banlieue et ine pourait rire ltio géogr-
pendant uuiuctmuuxVéyage par terrtlettpardlitie. c stivais 'hi9 uc.h ii téapiliuiqut. par les is-
mer de Paris à Suint-Cloud. le tntutus les ittidetisutvec ioniii ouititiousjhhacréaion <'un ite<tinii

Nous I! pa.rions point ici de cette populnti- avccîtgri issejeiisccui aux-triompî.,îl ou tourde (ttrop voluiieuse Itur Ai
on flttatte venue de partout, pour qui notre oit ux fuutrai-s b pour dui regarde et qui e tu l'avarice chez les Laaélénio-
Babylone française n'est que le caravanisrai I s:î l, le uîc>euîde ne pas prenirpart!iluI uienîs
le l'Europe ; phalange delpeniseu re, d'artistes, a que' a ni peut rendneétnerà .e tess tntvé clnu iiioelpès de

d'iuîstriels, d(e voyageurs qui, comme le lui vie oxtéricture ; l'egoïsuie tiudi u douxs déjà sur le netot r, appartenatit à
churos d'iomère, ont abordé leur ptrie inîtel- pintpourcel.lclasse-des Parisieus casaiiers et iasibes
lactînele naprès avoir vu betucoup de peuples Cs réflexiotîs liiI sohi.urs q1tue fcistis cait j'air! épus haut. Quelqtes cai-et de cités." mais du Parisien sdentaire, àprt uîidaus inutire cltntrur re
rouge, vivant àson étage comme le molhusque coupées 1îcr tut les" actes simpes" uîuîx- leur cciîîfirace ; uut hot de qtelques înitis
sur son rocher. curieux vestige d la crédit- quelsse i'e feréîeun n ie oui iVaje eavais tute eur listire.
lité, du la lenteur et die la bonomie edas si- d'tre serviteur que sichtie volonté ; eut Ce sont, deuxpuvres filles restées orphehi-
oIes passCus issiels. stgt tn s ipot ies utrsuivatites <èleu uctiouis,'uavails ciré lies i tes ià uluin titis et c-pi deptuis 0o1t véculcomtîmeCsr une deosêsingularitésî(debPtrisî,uestudemétiart ; vivent les feî is qui uileuidlcutînie
réunir vingt îoptions compltemenl (-j'M sult é à ceîliul oeti ouiet deifrivutionoFabriqtuadifnt depuivingt oui
rentes de mmi us, et de caerctère. A côté de utnse luîu tîc Imte liut prslacéci tete nis tics tgrafes totr ha îîèîîe tiniFou,
ces bohémiies dt commerce et dle art uma er- tonîduti nonde, silnouve cia bien, lls ontvuidixtintres s'ysuccéder ct'eni-
sant successivemnent tous les degrés de la fr- lieogr:ndterésol ti t <le uiu- dur, suus quc rien tht chîngéctsleursort.
tue oui dut enrice, vit une paisible tribuli iechier àiias hthiti]s ;Icsnlhes dineienteElles IVdeitetitAui rs luunôme cha tit
rentiers et de travailleurs établis, <lott 'exis-ppri ceétitfèe à èesuue luttifnl c'unetcesipuiseiue St, De-
tetce ressembhle au cadran d'une horloge surfaure îe pore serit auverte auulie. nuso/l'ir et le soleil sent incarcérés. Elles
laquelle la m me aiguille m tmèn , successi-éltle untiite, pu t é du crp se- ittuutvuî ttlejcuuîrai i.le hrolocu
ment, le mômes heures. Si nuene autre je n'ais suhemuitddil yauler. gent nprès ha uili et vuient les ces sejoii-
ville n'offre des vies lus écltautes, uis agi-'Ett;rivaîîtulélumeclèe 1lrive g ire autsauées sans quecIct Me tiibt u -
tées, aucune autro ne peut en offrir de phis chie.'uî perçuslleIqui se3hlitu't.ttite <uée partucunuatre é;éuote t que lOfice
obscures et le pluts cal:es. I cin est des à neupoint nîntuquer lheune. Outre Iieati.euiluuhiumtcleuSe lrontdeui uue uîla-
grandes riss coînhhe de la mer l'oegemcueds.avauetngstlessnetsnutsne fer uroot die.

La plus jeune do ces dignes ouvrières 1
quarante ans et obîit i sa sour comme elle
le faisait tonte petite. L'aînée la surveille, la
soigne et la gronde avec nne tendresse ma.
ternelle. Au premier instaut on rit, puis on
ne peti s'empêcher de trouver quelque chose
de touchant dans ces deux enfants en cheveux
gristdont lune n'a pu se désaccoutumer d'o-
béir, Pautre de protéger.

Et ce n'est point en cela seulement que mes
deux compagnes sont plus jeunes que leur
âge : iguorantes de tout, elles s'étonneut sans
cesse. Nous ne sommes point arrivés à Cla-
mart qu'elles s'éecrieraient volontiers, comme
le roi de la ronde enfiatine, qu'elles ne croy-aient pas le monde si grand !

C'est la première fois qu'elles se hazarient
sur un chemin de fer, et il Ltît voir les saisis.
sements, les frayeurs, les résolutions conm.
geise! tout les émerveille ! Elles ont dans
leur âme u arriér( de jeunesse qui les rend
sensibles à ce qui ne nous fappe odinairement
que dans les premièresnnnes.Pauvres créatu-
res qui. en ayant gardé -les sensations d'un
autre âgo. en ont perdu la grâce 1 Mais n'ya-t-il pas quelque chose de suint dans cette
ingénuité que leur a conservée le jeûne de
toutes les joies i Ah ! ia mdit soit le lire-
mier qui a eu le courage de railler-la fbm.-
me vieillio dans Pl'abntîdon, d 'enchitiîe r le ri.
ilicnle à ce nom de vieille Fle qui lappelle
tant de déceptions douletreuses,nt d'en nuis,tant (le délissemiet ! Maudit celui qui a pu
couronner d'épines les cheveux blanchis et

un mouveitent rêglier ou elle est toujours orolgiques,-grand tremblement de terre en Van Cnrlersi estimé -les Français et des.San-_
sous linfluence de l'immuable vérité. 1663, et éclipse de soleil dii 1er septembre de vages, qui se noya dans le Lac Champlain. en

Les considûratious que nouis venous-de Vous cette aunéo,-guerre coninueile dée Irornoisx.- allant visiter le (1) Vice Roi de Tracy. Elle est
présenter vous fortiw>ir commnent aux cotnnais- llission des Ouoouaks,-rnort héioï9ue du P. îerminée par une lettre de Mgr. de Pétrées
sanuces qui doivent fotuner cn notts le ritoyen, René jllsrnard. - - piemier évêqne :de.uébec,.sutlPèt de sou
lhomme utile à sa patrie' par les divcrses 166 64. .. . . iocèse, et par une relation d la mort de l;
études aux quelles nouis nous nplilqons, se (Le aème). "Relation"et~ Paris.1665:176 p Rév. VlreCatherine-de St. Augustin.
joignent celles qui préparent le chrétien aux Elle :on'tient ds détails sur les missoas chex 1668-69.
devoirs dont Uacconîplissement doit le rendre les Hurons, les Algonquins, et les cinq Nations (Point de nom) " Rclation " eto. Paris.16.7Q
citoyen le Pternele paf rie. Ces deux or- -sur la guerre entre les Mohawks, les Mohe i144 p.
dres d'idées ne se nuisent pas, ils se sotntien- ganset les Abénaquis. Elle donne de pis ine Ce volume contient la relation annuelle de,%
nent l'un l'antre. comme les sentiments qui relation de l'ambassade que les Troquois, alar- missions parmi les cinq Nations, et une lettre:
en résultent au liei de se ,'ombattre erîp:un- nsà !a vue des préparatifs qe fesaient les du Gouv. Lovelace unP. Pierron. datée dq
tent à letr union dans le mme cSur un char- Fr-nçais, leur envoyérent pour conclure la Fort James (-) 18 novembre 1668, en ré.
tru inde i t ssable. Les souvenirs re ligiCux Iis paix. pons aux pètitiois des Sauvages, pour la snp.
aux souvenirs (le la patrie ie produient-ils Pas 1664-65 pression du commerce des liqueurs spirituent
le pl Lis grand aiatmur pour la terre ialale ? Le nL e MERCRE (le P. Fran. J.).lations ses dans leur pays.
cur ote fait qti'ute se!(itose de la mai.-on etc Paris, 1666. 128 p. avec une carte du pays . 1669-70.
de niotreenfance et de l'église de la paroisse ; r 'is'LE'MERCIER (P. Frs.) "lRelation"etc,
des champs et dli cimetière: des ftes religictl ro:.ruement du Margnis de Tracy ; ses Paris, 1671. 318 et 102 p.
ses et des joies le la iîmille, dCelh prière et de nécrocintions avec les Iroquois ; description df Il y a trois parties dans -ce'volume. Lei
l'anmitié ; de Dieu et de nos parens, chers et leur piys, et de différentes routes our y aller: deitx premières traitent des missions chez le
prs obje(ts de nos atToetions, rm forment les force numériqut de chacune des cÏnq Nation: cingî nations, des négociations pour ter miner.
élmens du bonheur de la ni me la p - a ds c e d- les diffictultes entre les Algonquins du Cana,-viel p jlfsdas e an- l ivrssparti-daete vit de la terre qui ul donie sa sève et du cîiarités sur les coumètes qi se mîontrèrent en da et les Iroquois, et de la guerre de 1669, eu,
ciel qui la fécolnde de sui solcil. . Canada en 16(4-65-ur la mort' cruelle que trc les Mohawks et les Mohegans, " lqui hahi,

Il ci est nitusi des pricinis qui doivcnt uni- s ffri JU. Viicd.-et su /e hivernements tent les côtes près de Bostotu, dans la Nouvelt
mer la vie souiale : ils pusent tune ner-e r-P. Nouvel rivecs sauVa(eg le Angleterre." La Se, partie est une relaticux
plits pilissante dans les idées religielises. pti- 1Gv56 Ids missions chez les Ontaeuaks, et sur le:
riLaes par leur alinnee avec la doctrine sainte, (Le mîme)."Relation" etc.Paris. 1667,47 p. cLacSuperieur. Elie. renfrme une descrip,
fortement dirig 5s veus le bien par l'inpressioti a1 n'y a, mia cnnaissance,qu'un exenplai- o dece Lac, et des mines de cuivre de seî
céleste, ils rendent le citoyen plus utile à la re de ce volume dans e pays. Quoiqu'il n'ait rivages, et deplus une lettre du P. Jaoqrea
patrie, parce qu'ils luii fti respecter la relh- que trois chaptre'. et três.peu de pages. c- larquette sur les Illinois, les Kenouek-s, les
gicr, base fondanentale ce la société et ils -Kiskakonis, Kilistinaux, et autres tribus cda
renîdeet la patie 'lis chrre an citoyen pare •f ' st
qtu'à letioni aturelIe rii porte i s att- ressantes sur les expéditions des Français en lOest.670-71.
cher se joint le devnir religieux cui fait voir De Courcelle était à la tête d'une des ces DABLON (P. Clande.)I" Relation" etc,
tni orde de la Provdtence dans l'amour d sol expditions. Parti en Ianver contre les Onéi- Paris, 1672. 189 p.
natal et dans les devoirs à rendre à ses con- das et les Mohawks avec -00 hommes, il ai- Plus amples détails sur -les missions du C&,Mf) hommes, tladnca et des ciq Nations.-îes Crançais lîren~patriotes ; la fraternité n'existe que par la re- la et revilt avec cucx en raquettes de Qnéheec net descinq atosdes ri s prn
h à Schénectady. distanîce de 120 lieues. L'ait-Pour nous, Messieurs, nuis tâcherons de tre expédition fut conduite par le Marquis de pays situés sur les grands Lacs, compris sous le

mettre les principes que nons vons pis Tracy, r-i nom c'Oitaouaks. Ce volcue se teriniie par
dans cette ence nuteusrodn no r bis Septembre suivant contre les Mohawsl. d'autres détails sur les pays de Onest.

mN ssDans la tableles iaîièresil est fait mention. 1671-72c-cte religion qui touchanos fronts nasnil d'una "Lcue de la Rcérende Mre Supérieure (Le innie) ' Relation"; Paris, 1673, 224 p,donuna Cie doux soins 0 notre enfance. et prés- <Ars Religf-ses Hlospitcliéres de Kéôcc" en la Avec une carte du Lac Supérieur. et au.
da à I'instruction de notr jeunesse; ele est la Nouvelle France, du,3 'e(t. 1666 ; ais elle tres lieux où sont les Missiois des Pères de
mère dle itotre vie iîtlectuele et morale. n'est pas imrimée dans ce volume, la Compagnie le Tésus, comprisee sous le nom.
Ele regera to.îjours Lans nos coeurs avec Ce Volume a une care qui représen- d'Outouaks. Il estfuit mention dans l'épitre
Ces charmes qui attirenît à la hlnfaisance ma- te le plain des trois forts bâtis alors p ir les · triicatoire. d'un voage c'exporation entrpn isternelle cmor, le respect et Pobéissaue Fra iris sur la Rivière Richelieu. le fort Ri- cette atntée là, pour.faire une recheekce pteine

'cerons au nlus ingrats entinles. a chelieu à Sorel, le fort St. Louis à Chalblv. rt exa:/e ds /r mine de cuivre trouvée écemment
et le fort Ste. Thérèse cans une îl plas haut " dans e Lac Supéricu- par e sieur Péré.

elle, nois li luOus, a enrs nos mères bien 1666-01 Ce voluine ist aussi divisé en trois îîa rties
aiiées selon la iatre. pour lesquelles nos (Le mtmel.'Plation"euc. Paris,1668. pO. dontla p'remîière parlo de Parrivée du Cotîte
cwurs conserv-en t unt si délicieux amour. cctails sur ILLFi P. Allouezraux de Frontenac ut Canada, et des Missions lu.

Outoualks, sur les mrurs et les usages de ronnes et iroqoises. Laseconde traite des
cette tribu. Elle contient encore une relation Missions cheiz les Algonquins d'en bas, et d
des mi ission's chez les Pottawa.atomies et autres celes des Grands Lacs (.) ; elle renfernie laRELATIONS DES J3ESUI'TES tribus de Ouest; ele parle cd rétublssemnut journal dtu voyage que le P. Ch. AlIanel ft
des Missions chez les cinq Nations ou oé- par terre du Saguîenay à la Baie d'udson.

st Les l ilaence des exprditis Françaises de né a oisième partie contient une Notice
DÉ-COUVERTES ET LES AUTRES ÉX-NEMENT préerdente. Ce volume se termine par n biographique de lo. de la Pltrie, fondatrice

ARRIVES EN CANADLL ET AU NORD ET lettre de lu évde. Mère Surieure ds U- es Usnlines de Qulecet uttne rolation Lo la
yoligieuses Hlospiialières (le Québec en la N. F. mort de la Mère de 'JIcarnatiou, Supérieuro

'ble cet établissement. La carte qui renfer.A'S E.otbre 1667, 4 te les Lacs Supérieur, :iuro', Illinois,(au.
(Suite et fin.) (Le imme)" Relatin" etc. Paris.1669,219 p. joirl'ui Lac Mîchigan) a été reproduite par

Après le rsué des succès obenus dans BaUcroft.- S. Hist. Vol. IIL.(Voire les numéro 92, 93, 95: 96 et 99.) e s issins pri les eing Nations. no s Quoiqu'on ait fuit bien des recherches pour
1662-G3. avnlis das ce volu.e les nome français des-

.Le ièe). " l.iion' etc. P iris. 1664, mifrenls ruissions chez les Muhawks, les (1) (Gouverneur.)
169 p. Onéidas, les Oîtondagas, les Cavgas. et lesy N om donné par les Auglais au Porc de Ne

Description de quelques phénomènes nité- Snécas. 0 n y parle aussi Ie la mort de Arent (') (De la Baie d'ttudlsoa,)
1 . 1 - =w- ý l Z-W m -- ý ---- - - . ..- -- ----


